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« J’
ai toujours
l’impres-
sion d’être
de passage

où que je me 
trouve », se désole 
la narratrice du 
premier roman de
Dima Abdallah. 
Qui, comme elle, a quitté à 
12 ans, en 1989, un Beyrouth
sous les bombes pour Paris. Il
lui faudra du temps pour 
trouver ses marques, embar-
rassée par les « cartons de sa 
mémoire », ainsi qu’elle l’ex-
plique au fil de chapitres qui
voient défiler les années jus-
qu’à aujourd’hui.

Des années au cours des-
quelles son père s’attriste de 
l’éloignement de celle qu’il 
venait chercher à l’école 

pour la protéger
et avec laquelle,
pourtant, il n’est
jamais parvenu à
tisser un lien au-
delà du silence et
des regards.

L’autrice par-
vient à mer-

veilleusement décrire le dé-
sarroi de son héroïne, son 
évolution intérieure pertur-
bée par des questions exis-
tentielles, de même que les 
rapports aussi puissants que 
pudiques entre un père et sa
fille séparés par la Méditerra-
née. Un livre magnifique et 
profond d’une sidérante ri-
chesse. ■ M.P.
>Dima Abdallah, « Mauvaises 
herbes », Sabine Wespieser 
Éditeur, 237 p.
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